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TROISIEME SUITE
D E

L'ENUMERATION DES PLANTES

Etrangères naturaliflées en Suijfe.

Digna manet divini gloria ritris.
Virg. Georg-.

SApin de Virginie avec de petits cones ronds«
Der Virginifche Tannenbaum mit kleinen

runden zapflen. Abies Virgin. Du Hamel n". 6*.
Finns balflamea. Linn.

Cette efpéce de fapin s'élève très peu maïs
il étend extrêmement fes branch«» fur la fur-
face de la terre, contre l'ordinaire des autres*
?ffpéces de fapin. Son bois a du refte les mêmes
propriétés que nos fapins blancs ordinaires.

Acacia d'Amérique à triple pointe. Die Ac-Ù
c>a aus America mit dreyfachen dornen. Acacia-,
Mi»er. n\ i. Gleditfia. Liun.

Cet arbre eft propre à donner de l'ombre ,*

« produit des fleurs dont la couleur eft ver«
dàtre.

r
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dâtre. Il croît promptement. C'eft la feule
chofe qui le rende recommandable.

Erable d'Amérique à fleurs rouges. Der Ame-
rikanifche roth blühende ahorn. Acer floribus
rubris. Clayt. fior. Virgin. Acer rubrum. Linn.

On trouve une grande quantité de cette
efpéce d'Erable dans le Canada. Ses habitans
préparent un firop du fuc, qniau printems dif-
tile en abondance de fon tronc, «Se dont la dou-
ccttir aproche fort de celle du fucre. Lorfque
ce firop eft fuffifamment cuit, il prend une
confiftence qui le rend femblable à du fucre
groffier jaunâtre Se on s'en fert comme du
fucre ordinaire. lì lui eft même préférable
pour calmer des toux violentes «Se pour les
maladies de poitrine. Le firop liquide eft un
excellent ftomachal. Les fleurs rouges que
préfente cet arbre, forment des bouquets qui le
rendent fort agréable à la vue.

Erable de Virginie à feuilles ic Frêne. Der
Virginijlhe ahorn mit Eflchen blätteren. Acer
negando. Lina.

Ses feuilles reffemblent à celles du Frêne
ordinaire : cet arbre aime un fol fort humide.

L'Erable fucre de Penfilvanie. Der Fenfltl-
vaniflche ztiker ahorn. Acer Saccharinum
Linn.

Le fuc que rend cet arbre abonde en fucre,
cepen-
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cependant on ne fait point cet-ufage de fon fuc
en Penlilvanie ; fes h mitons fo contentent de

s'en fervir comme d'un ftumachique.

Petit Erable pnnnaché dc montagne. Dergefl,
Ireijfte kleine berg ahorn. Acer, du Hamel n. i.

Les amateurs d'aï bres peu délicats & peu
fenlibles au froid peuvent planter celui-ci pour
la variété.

Grand Erable pannaché. Der groffe gefl-

treijfte ahorn. Kcer majus foliis eleganter varie-
gatis. Hort. Edimb,

C'eft une efpéce de notre Erable commun de

montagne, dont il ne fè diftingue que par fes
belles feuilles pannachees. L'elpéce femelle de

cet arbre pouffe au printems une grande quantité

de petites fleurs jaunes en forme de grapes

de raifin ; ce qui le rend très agréable à
la vue. L'Erable ctt d'ailleurs un des plus
beaux arbres pour donner dc l'ombre ; il s'ao
cornode de prefque toute forte dc terrein ; il
croît fort promptement, il dure longtems, &
il rélifte aü plus grandes rigueurs de froid. On
rencontre fouvent quelques variétés de cet
arbre, «Se quelques uns pouffent dix jufqu'à dix-
huit jours plus tard que d'autres. Son bois
n'eft pas du refte de grand ufage. On peut
confolter lur cet arbre le traité de M. le
Baillif Engel de la difette des bois, qui Ce

trouve dans la quatrième partie de la premiere
année
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année du recueil œconomique pag. 797. com*
me auffi Carlowitz Döbel du Hamel
Ellis.

Le Pourpier de mer à larges feuilles. Der
breit - blätterige meer Portulœc. Atriplex lati-
folia. Linn.

Pourpier de mer à feuilles étroites. Der
fchmal- blätterige meer Fortuite. Atriplex an-
gufiiflolia. Linn.

Ces deux efpéces d'Atriplex font des arbriffeaux

qui s'élèvent très peu & dont on ne
connoit aucun ufage particulier. La couleur
finguliere de leurs feuilles peut feule les rendre
recotnmandables. Ces deux plantes font
d'ailleurs délicates & ne fàuroient fuporter un
froid rigoureux.

L'Epine vinette d'orient. Der morgenlHndiflche
Saurach, oder Erbflelen Strauch. Berberis orien-
talis du Hamel. n. 4.

On ne trouve la defcription de cet arbrif-
feau que dans un petit nombre de traités de
plantes étrangères. M. Tournefort eft le
premier qui l'ait trouvé fur les bords de FEuphrates
le fruit en elt noir, d'un goût doux «Se agréable.

Bouleau de Virginie. Der Virginiflchen Rirken-
baum. Rettila Unta. Linn.

Cette efpéce de ifouleau Ce diftingue de notre
Bpuleau ordinaire par fes feuilles larges «Se épaif¬

fes :
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fes : arffi devient - il plus gros, puifque les.

Canadiens en conftruifent leurs canots. L'ufage

du Bouleau eft connu ; les artifans en font
quelques ouvrages. Son écorce & le fuc qu'on
en tire au printems a de grandes vertusJoé-
dicinales ; la feconde écorce de cet arbre étoit
furtout en grande eftime chés les anciens, quî
s'en fcrvoient de papier pour écrire. Voies
Gvjettard mémoires furie papier. Erhard,
Hifloire des plantes ceconomiques.

Fleur à Trompette de couleur écarlate, Bi«
gnonia. Die fcharlach-farbe Trompeten blumen.
Eignonia. Miller n. i.

C'eft une plante grimpante, qui peut fervir
a garnir une muraille. Ses fleurs qui durent
pendant tout l'été Se l'automne font fort belles
& grandes.

Petite fleur h Trompete rouge, Bignonia de
Caroline. Die, leine rohte Trompeten-blume aus
Carolina. Big.ionia Carolinenfit fiore parvo
eoccineo. Linn. 2.

C'eft auffi une piante grimpante j fes fleur«
-W petites mais d'un très beau rouge clair.

Chicot, Bon Duc de Canada. Der Cana.
denfiflche Schiiifler - boum. Guilandina divica
Linn.

Cet arbre mérite qu'on en recommande fin-
gnliérement la culture comme un de ceux qui

donnent
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donnent l'ombrage le plus beau : fes feuilles
ailées font d'une longueur Se d'une largeur
extraordinaire.

.Châtaigner à très belles feuilles pannachees.
Tier flclmie gold -fireißge Kafianien bäum.
Caftanea fativa foliis elegantijfimè variegatis. Fagus
Ca/lanea. Linn.

On peut avec raifon mettre cet arbre au
nombre des plus belles productions du régne
végétal, fes feuilles étant fuperbement pannachees

en jaune. Le Châtaigner fe p'ait furtout
Hans un fol hunlide «Se un peu fabloneux ; il
réuffit aifément dans toutes les expofitions
Se même dans des climats fort différens. On
en voit dans la Louïfianne, en France, en Italie

dans le Palatinat, en Suiffe, dans le païs
de Vaud dans quelques vallées des Grifons *
clans les balliages d'Italie Se le long des côtes
feptentrionales du lac de Zug ; «Se je puis attef-
ter par ma propre expérience, que cet arbre
réfifte an froid, le plus rigoureux. J'ai à Worb
un Châtaigner de cette efpéce qui a été planté

par un de mes ancêtres, dans un fond
environné de grands chênes ; il n'a pas fouffert le
moindre mal du grand froid de 1740. tandis

que les noïers & les chênes les plus proches
perdirent beaucoup de leurs branches «Se que
même plufieurs s'éclatèrent Se périrent. Ce.

Châtaigner fc trouve cependant comme je l'ai
dit dans un terrein bas, où il eft fibienoifuf-

qiié
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que de grands arbres qu'il ne profite des raïons
uu foleil que peu d'heures du jour, ce qui
n empêche pas que fou fruit dans les années
chaudes & favorables n'acquière un degré fuf-
hfant de maturité. Cet arbre il elt vrai croie
fort lentement, mais auffi il devient extraor-
dinairement vieux. Le fameux Châtaigner de
Tetvporth dans le Comté de Glocefler en four-
rut une preuve indubitable. Déjà du tems du
boi Jean, on l'apelloit le vieux châtaigner de
Teftvorth, Actuellement le tronc de cet arbre
a fix pieds de hauteur & fon branchage
cinquante Se un pied de circuit.

Je dois encore remarquer, que pour fe
procurer les plus groffes «Se les meilleures châtaignes

; il faut enter le châtaigner pendant qu'il
cft jeune. Je puis me dîfpenfer d'entrer dans
"•¦n plus grand détail fur les ufages de cet
arbre & fur fa culture, après ce qu'en ont dit
plufieurs auteurs Allemands François
Anglois, «Sec. On peut auffi confulter l'excellent
mémoire fur la dilette des bois de M. le Baillif
Engel, fi diftingue par fes lumières, «Se l'es

Connoilfances oeconomiques.

Ceanotus, Linn.

Cette plante doit plutôt fe compter parmi les
arbuftes que parmi les arbres ; celui que j'ai
dans^ mon jardin, quoique très jeune, a déjà
neun & même porté du fruit ; fes fleurs blanches

paroiffent enfemble en forme de pyramide*.
*76"4- III. P. L M. \f
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M. le ProfefTeur Kalm & M. du Hamel aP

furent, que les Canadiens préparent une boi£
fon avec le bois «Se les racines de ce petit
arbre, dont ils fe fervent dans les maladies
vénériennes ; on prétend même que ce remède foit
aulfi efficace que le mercure, «Se de plus de

Vertu que la Lobelie b'eue que les habitans ds

la Fe.iiilvanie & de la Caroline emploient.

I otus, ou Micocoulier, der Lotusbaum. Celti}

auflralis, Linn.

II eft fort incertain fi cet arbre eft le vraJ
Lotus des anciens.

Le Lotus d'Egypte étoit une plante marine,
appellee Nymphaa alba major. Bauli. Pin., ou
la Nymphaa Indica fiore candido, Linn. «Se le
Lotus dHomère, dont les fruits paroiffoient ß
gtrraïans aux compagnons d'Uliffe, eft très
différent de celui dont je parle dans cet article,
puifque celui-ci porte de petits fruits noirs, de
la figure «Se de la groffeur d'une cerife, «Se dont
la cbair féche & fans goût ne peut fervir de

nourriture qu'aux oifeaux. Il y a de même

peu de reffemblance dans la forme de l'arbre
même, dont Folybe nous a fait cette defcription.

Le Lotus eft un petit arbre raboteux &

w garni il« pointes; fes feuilles reffemblent bea u-

„ Gourt Si furtout pour 1a couleur à celles d«

„ l'Aubépine; le fruit dans les commencemeiiî

„ ieft de la couleur «St de la groffeur des bafrs
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n de Myrte; il prend enfuite une couleur pur-
55 purine Se parvient à la groffeur d'une O-
» live."

On a donc raifon de ne pas confondre la
Celtis Auflralis avec le Lotus des Egyptiens ou
des Grecs ; il pourroit être plutôt le Lotus des

Romains, puifqu'il croit à une hauteur
confidérable, Se qu'il devient fort vieux. Divers
écrivains affurent que les Lotus qui fe voient à
Rome dans la cour de Lucina, Se dans le Vul-
canali avoic inconteftablement plus de cinq
cens ans. Les fruits de l'efpèce de notre Lotus

font de couleur pourpre foncé, «Se ils ont
une qualité aftringetite qui doit fervir dans la
ditfenterie. Cet arbre planté dans un terrein
gras croît promptemuit «Se devient fort gros.

Cephalantus, Linn. Hort. Cliff. Der Kitopf-
bauni.

Ce petit arbre préfente entre les autres
arbuftes de même efpéce une variété des plus
finguliere : les fleurs en font très belles, mais l'arbre

fouffre des grands froids, quoique 1 foit
originaire de la Nouvelle Angleterre, de Ma-
ryland Se de la Caroline, où il croit fans cull
J;l're. M. du Hamel dit, que cet arbre aime
fortout un fol humide; auffi celui que j'ai à
Worb, Se qui depuis trois ans eft planté dans
°n terrein tèe, a très peu augmenté.

Cérifier de Dalmatie ou de Venife ou Cerife

Marafquc. Der Dalmatifche oder Veneti,'.
L % niflchf
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»tifiche Kirfchbaum, Maraflque kirflchen. Ceraflus.
Du Hamel, Suplément au Traité des arbres.

C'eft à M. du Hamel, fi célèbre par fes

lumières fur l'agriculture, «Se par tous les côtés

qui intéreffent la profpérité publique, que nous
fommes redevables de la connoillance de cette
efpéce de cérifier. Donnons la defcription de

cet arbre inconnu jufqu'à préfent ; je la tire
d'un excellent ouvrage de M. du Hamel fur
la culture des arbres. „ Le cérifier Marafque

„ croît principalement dans trois diverfes con-

„ trées de la domination Vénitienne. Le pré-

„ mier endroit elt aux environs de Brefcia,

„ l'on en tranlporte les fruits à Veuifle, où l'on

„ en prépare ces liqueurs fi excellentes «Se fi re-

„ nommées, appellees Liqueurs de Marajquin.

„ Le fécond endroit eft flfirie, aux environ«

„ de Piflame, d'où les fruits font tranfportes

„ partie à Venife, partie à Triefte. Le troifié-

„ me endroit elt la Dalmatie, fur des hauteurs

,3 plantées de vignes, pré* de la montagne de

y, Clirfa, entre Spalatio Se Alimflfla, ce qui coni-

„ prend une étendue de plus de dixhuit milles.

„ C'eft auffi dans ce dernier endroit que fe

„ trouve la plantation la plus confidérable, Se

„ la plus remarquable, & dont le fruit eft le

„ plus cftimé. La qualité fupérieure de ce fruit

„ dans ce diUricft eft vraifemblablement due à

„ la bonté du fol, puifque les vins rouges &

„ blancs qui y croiffent ont une qualité fupé-

„ rieure, & font furtout renommés pour lea*"

dèli-
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délicatclTe. M. JOANIN, célèbre voïagetir

„ François, qui a envoie cette relation à M. Du"

» Hamel ne doute point que l'Empereur

„ Diocle'ïikn n'ait fait venir de Grèce cette

„ efpéce de cérifier, «Se n'en ait établi dans cet
» endroit même qu'on appelle aujourd'hui Po-
5> lizza. C'elt de là que les habitans portent
m ce fruit à Zara, Se le vendent aux Carfleniga

» ou diltillateurs. Et quoique Zara foit éloi-
)3 gué de plus dc cent milles de Polizza, on en
w fait cependant le trajet en vingt-quatre heu-
,5 res. L'arbre, dont le fruit fert à faire la
,5 liqueur Marafquin, reffemble dans le tems

„ des fleurs aux cérifiers ordinaires (que nous

„ appelions griotiers fauvages.) Le fruit elt une
M véritable cerife, qui eft petite, «Se qui pend
s«

à une queue mince & fort longue. Autant
» que j'en puis juger par le fruit qui m'a été

„ envoie dans de l'eau de vie, la chair de ces

„ cérifes eft un peu rouge & aigrelette. Du
„ relie elles viennent prefque comme à nos cé-

5, rifiers ordinaires qui pouffent plufieurs fleurs

,j d'un feul bouton Se les feuilles ne femblcnt
55 pas être différentes dc celles des cériliers or-
55 dinaires. Ces cérifiers de Dalmatie de mê-
55 me que nos griotiers communs ne croiffent

„ Pas fort hauts ; «Se la feuille mâchée, lorf-
,5 qu'elle eft lèche, laiffe dans la bouche un
u goût agréable «Se aromatique.

„ Pour l'ordinaire les cérifiers fo propagent
* de lémencç, «Se l'on ne prend que rarement

L 3 » la



166 NATURALISATION
la peine de les enter. Mais dans les envi-

M rons de Polizza on les ente le plus fouvent

„ fur le Mahaleb, appelle autrement bois de

Ste. Lucie, pour en faire des arbres nains. Le

3, fruit de ces arbres greffés eft, comme on le

„ penfe aifément, de meilleure qualité."

Viorne, Clématite, ou Couleuvrée à fleurs
bleues doubles. Die Waldrebe mit gefüllter
blauer blumeH. Clematis flore car ideo pleno, C. B.
Clematis viticella, Linn.

C'eft un arbriffeau grimpant, les fleurs en
font belles, «Se mis en efpaiier il fait un très
bel ornement.

Clématite de Caroline. Die Waldrebe aus
Carolina. Clematis crifpa, Linn.

Ses fleurs ont une belle couleur pourpre
c'eft auffi une plante grimpante.

Cléihra, Linn.

Ce magnifique arbriffeau eft encore très rare
parmi nous ; fes fleurs, qui reffemblent à un
épi font de couleur blanche, «Se elles forment
un bouquet qui paroit comme couvrir tout
l'arbriffeau. Ce qui le diftingue d'ailleurs «Se le
rend recommandante, c'eft qu'à la fin de Juillet
il fe montre encore dans toute fa beauté, tandis

que peu d'autres arbres & arbriffeaux font
en fleurs.

Colutea d'orient - ou Baguenaudier. Dit
oriett-
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Qrìentaliflche Bläslein Senna. Cohithea orienta-
Hi, Tournef. Colutea flrutefcens, Linn.

C'eft'un des pins jolis arbrilfoaux, fes feuil-
I« argentines & fes fleurs de rouge iànguin lui
donnent beaucoup d'éclat.

Cornouiller de Virginie. Der Virginiflche
fchàn blühende Kornel- Kirflchenbaum. Cornus
florida, Linn.

Suivant M. Miller & M. le Proteffeur
Kalm cet arbriffeau eft fort commun en
Amérique, «Se l'un des plus beaux ornemens des
forêts de l'Amérique feptentrionale. Il fleurit au
commencement du printems ; fes fleurs blanches

qui reffemblent à celles du Sanguin, (Hart-
rigel ornent beaucoup cet arbriffeau. Il produit

un petit fruit d'un rouge foncé. Son bois
eft très dur «Se peut fervir à ^diverfes profeffions.

Son écorce pulverifée eft bonne contre
la fièvre. Voies les Voïages de Kalm dans HA-
mirique feptentrionale.

Cornouiller de Sibérie. Dei' Siberiflche Hunds-
bierbaum. Cornus flaem. fl. & fruiiu albo. Amman

Stirp. rar. An Cornus Canadenfis? Linn.
Amœnit. Acad.

L'ufage de cet arbufte, qu'on trouve en Si«
b-rie & dans le Canada eft encore peu connu.
Sa beauté n'a rien d'allés particulier pour en
recommander beaucoup la culture.

L 4 Le
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Le Fultet, ou l'arbre du teinturier ou du

tanneur. Der Färber- oder Gerber-baum. Coti-

nt'.s, Du Hamel. Rhus Cotinus, Linn.
Ce petit arbre peut mériter ces deux noms

du teinturier ou du tanneur. Les tanneurs fe
fervent de fés fouilles pour préparer leurs peaux.
Son bois peut auffi s'èmploïer par les teinturiers

pour teindre en jaune, furtout pour
préparer la couleur feuille-morte. Je fais ici mention

de cet arbre, quoique M. de Halle«, le
donne comme un arbre indigene, & qui appartient

par conléquent à nos forêts, parce qu'on
ne le trouve que dans le Vallais, Se même dans

un feul endroit. Du refte on ne voit nulle part
vcet arbre qu'en Orient, en Efpagne en
Autriche, «Se en Italie au pied du mont Apennin.

CoignalTier de Portugal. Der Fortugiefìfche
Qiiitten bäum. Cydouia Lufitanica, du H.uiiel,
p- 2.

Cette efpéce de coins eft plus groffe,
meilleure, «Se a plus de goût que nos coins
ordinaires. Il y a apparence que c'cl't cette forte
de coins que les Géorgiens en Amérique mangent

crûs, & qu'ils vantent comme un met
exquis. Voies les relations de -Ebendzer Se de
Vrlfperger.

Le Cytife à feuilles rondes & unies. Der
Geifsklee mit runden glatten Blatten. Cytifus.
piller, C,

J

C'eft
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C'eft un bel arbriffeau lorfqu'il eft en fleur;
fes fleurs jaunes font très agréables à la vue.

La Dicrville. Diervilla Acadienfis fl. luteo »

du Hamel. Lonicera Diervilla, Linn.

C'eft un très petit arbufte qui dans le mois
de Mai porte des fleurs jaunâtres en forme de

grapes, de peu de beauté.

L'Emerus ou Senne Bâtard. Scorpion - Senne

(die groffere.) Emerus Cafiilp. Du Hamel, n. I.
Crooniflii Emerus, Linn.

Petit Emerus. Scorpion-Senne die kleinere,
Emerus minor, Du Hamel.

Ces deux arbriffeaux font très beaux
lorsqu'ils font en fleur; fes branches font épaiffes
Se garnies de petites feuilles. Le tems de la
fleur dure fort longtems, «Se fes fleurs font jaunes

avec des tâches rouges, «Se font un très bel
effet.

_

Evonimoides de Virginie. Der kriechende Vir-
ginijehe Spindelbaum. Evonymus Virgin. Scannens.

Ifnard ad. Celajirus fleandens, Linn.
Le finit de cet arbriffeau grimpant eft en

automne d'une belle couleur pourpre.

Fufain à feuilles maculées. Der Spindelbaum
mit gefliehten Blättern. Evonymus foliis variegata.J J

Les feuilles font pannachees de blanc; fi l'arbre

eft dans un terrein. gras., fes feuilles per¬
dent
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dent bientôt leur beauté. Son fruit couleur de
rofe donne beaucoup d'ornement à cet arbriffeau

même au plus fort de l'hiver. C'eft de
fon bois que l'on fait le ftifain, d'un fi grand
ufage dans le delfein.

Grofeille ou raifin de Mars à fruit rouge «Se

feuilles pannachees de jaune. Die St Johannis
Beer: Meertraubein-Stauden, mit rother fruchi
und gelb geflreiflten blättern. Grojfularia fol.
variegat.

C'eft une variété de nos grofeillers ordinaires.

Les feuilles en font belles pannachees.
L'utilité «Se l'agrément de ce fruit font connus.

Jafminoïdes de la Chine à larges fouilles. Der
Jafminoïdes nus China mit breitten blättern.
Jafminoïdes Chinenfis latifolia. Aét. Acad. Reg.
Parif.

Il porte de petites fleurs bleuâtres, Se fon
fruit long & rouge refte à l'arbriffeau pendans
l'hiver.

Jafmin b'anc à feuilles pannachees. Der gelb-
gejireiften Jafmin. Jafminum communefl. albo foliis

eleganter variegatis.

Ses fleurs ont une odeur forte Se agréable,
& fes feuilles ont de très belles raies couleur
d'or.

Chêne verd à feuilles de laurier. Die immer

grüne tu he mit Lorbeer blättern' Ilex Du Ha-
*m«l, n. 13., On
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On peut le planter comme un bel arbre
toujours verd pour en former des allées «Se des
promenades. U croit à la vérité lentement,
mais auffi il devient fort vieux. Pline
affuré qu'il a vu à Rome un de ces chênes verds,
for lequel on lifoit une iiilcriptioti en caractères
Etrufques qui portoit, qu'il avoit été confacré
avant la fondation de la ville de Rome.

On voioît auffi du tems de Vefpafien à Ti-
bur, ville beaucoup plus ancienne que Rome
deux chênes verds qui étoient encore plus
Vieux que Tiburtus le fondateur de cette ville,
l'un. Lib. XVI. cap. 44.

Genévrier ou cédre de Virginie à feuilles
de genévrier. Der Virghiiflcbe Ceder -bäum mie
Wachholder blättern. Juniperus, Du Hamel,

'"• 8- Juniperus Virgin. Linn.

Le bois de cet arbre elf de la plus grande
durée «Se les Ebéniftes «Se d'autres artifans s'en
fervent par préférence. Cet arbre toujours
Verd peut auffi fo planter pour orner des
jardins pour former des pyramides «Sec.

Ketmia à feuilles de peuplier, Se fleurs couleur

de rofe. Die Ketmia mit Pappel -bäum
blättern. Hibiflcus Populi folio flore rofleo. Ket-
»»'« Boerhuv. Ind. alt. Plant, n. 4.

Lcç fleurs en font très belles ; cette plante
demande un fond gras Se profond, «Se une fituation

expofée à la chaleur.
Saffafras
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Saffafras. Der Saffafras - bäum. Lauras Safl-

fafras, Linn.

Cet arbre croit en abondance dans la plupart
des bois de l'Amérique feptentrionale, où la

nature en a abandonné la propagation aux
oifeaux. Dans les païs un peu plus chauds comme

dans la Louiliatuie & dans la Géorgie, cet
arbre parvient à une hauteur & à une groffeur
très confidérable ; mais «lans les climats plus
froids, il refte petit : près du Fort OlVego,
il n'eft plus qu'un arbufte. Les fleurs du
Saffafras font blanches, Se il porte des grains
noirs ; pour les feuilles elles ont quelque
reffemblance avec celles du laurier. Le bois du
Saffafras eft Cl dur qu'il eft pour ainfi dire in-
combultible, & le feu ne le confume jamais
entièrement ; on ne parvient même à le faire
brûler qu'au moïen d'autre bois avec lequel
«on le mêle «Se on l'allume. Mais le bois de
cet arbre eft furtout très utile en médecine ;
fes fleurs mangées en falades, ou infufées corn -
me du thé font ce qu'il y a de meilleur pour
purifier le fang. On fe fert de fon fruit contre

la colique ; de l'écorce pour calmer les
tranchées & les maux de ventre ; «Se de l'eau dans
laquelle on a cuit de cette écorce, pour net-
toïer «Se pour guérir de vielles plaies
ulcères «Sec.

Quoique le Saffafras fe trouve en quantité
dans l'Amérique feptentrionale, néanmoins on
en voit en Europe dans très peu de collections

d<.
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de plantes. Je ne connois aucun arbre dans
la nature qui foit auffi difficile à tranfplanter.
Cet arbre délicat périt aifément par le froid
fi on le met en pleine terre, «Se planté dans
nn pot ou dans une caiffe, il périt de même
bientôt, & ne peut jamais acquérir quelque
"Ccroiffement.

Le feul moïen qui me foit connu pour
conferver cet arbre auffi rare que précieux, c'eft
de faire venir foit de la Virginie ou de la
Penfilvanie, ou d'autres païs fepteutrionaux de
l'Amérique des racines de cet arbre bien
enveloppées de terre & de mouffe : on les plantera

dans des lieux entièrement à l'abri des
Vents froids du nord & de manière que ces
racines foient couvertes de quatre pouces de
rene : le terrein qu'on y dettine doit être plutôt

fee qu'humide. C'eft à mon avis la feule
méthode d'amener cet arbre à un certain
degré^ d'accroiflement car foit que j'aie
cultivé «Se foigné avec toutes les précautions
imaginables de la femence de cet arbre comme
d'autres graines 8e plantes de l'Amérique, foit
que j'en aie femé fans autre précaution en pleine

terre, je n'ai encore jamais réulfi a en faire
lever un feul grain.

Benzoin de Virginie. Der Benzoin - bäum aus
Virginien. Laurus Benjoin. Limi.

fes feuilles de cet arbre quand elles font
froiffées entre les mains donnent une .odeur à

peu
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peu près femblable à celle de la gomme Bcrt-

zoe ; c'eft comme je le préfume ce qui lui a

fait donner le nom qu'il porte. Son utilité n'eft
pas connue : fes feuilles tombent en hiver
elles reffemblent affés à celles du laurier, Se

c'elt dans ces feuilles que confitte toute la beauté

de cet arbre fi vantée par Miller Se par d'autres

auteurs. Quoique ce petit arbre croiffa
naturellement en Virginie dans un fol gras
je n'ai cependant pu l'élever dans un ten ein
gras & humide ; mais clans un terrein fee &
expofe à la chaleur, • il s'eft conferve fain &
entier fans être couvert pendant l'hiver dernier

qui à la vérité n'a pas été rigoureux.

Troène toujours verd de Virginie. Die
immergrüne Virginifche Rainweide. Ligufirum flem-

pervirens, Miller 2.

Ses fleurs font plus blancfies «Se fon fruit
plus gros & plus noir que les fleurs «Se le fruit
du Troène ordinaire de nos haïes. Il conferve
auffi durant l'hiver fes feuilles, «Se il eft commun

en Italie. Il eft probable que c'eft de
ce ligujirum dont parle Virgile dans fes Eclogues,
Alba LiguJlra cadnnt, vaccinia nigra leguntur.

On peut faire des baïes du Troène de belle
«Se bonne encre auffi lui donnons nous en
allemand le nom de grain à faire l'encre, Din-
tenbeer flanden. DansJe païs de Vaud on
l'appelle flrefillon.

Jafmin
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Jafmin Lilas de Perfe à feuilles de Troène
Der Syringen - bäum mit Hartrigel blättern :
Ferfiflcher Jafmin. Lilac Perfammi fl. albo, Miller

n. 8.

Cette efpéce de Lilas eft encore fort rare,
1« fleurs en font blanches «Se d'une odeur très
agréable,

Lilas ou Jasmin de Perfe à feuilles de Troëne.
Der %yringen - bäum mit Hartigel blättern.
Ferfiflcher jaflmin. Lilac. Miller n. 6.

Ses fleurs font bleues, d'une odeur agréable;
elles paroiffent au commencement de Mai.

Lin vivace de Sibérie. Das beßandigt
Leinkraut. Unum perenne Sibiriern».

Les fleurs de cette plante font belles, grandes

& bleues : il en elt une efpéce ou une
Varieté dont les fleurs font blanches. La fleur de
cette plante dure longtems «Se peut auffi fervir

à un jardin.

^
Me trouvant pourvu d'une alles grande quantité

de graine dc cette plante peu commune,
Se cela par un effet de la générofité de M. le
Comte de Podevvils Miniftre de fa M.
le Roi de Pruffe ; j'ai entrepris quelques effais
qui pourront peut-être devenir utiles à la
Patrie, «Se du fiiccès defquels j'aurai l'honneur de
faire part à la Société Oeconomique.

Le Liquidambar de la Louïfiane ou le Co-
palme.
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palme. Der flüfifige Storax-bäum. GMdenbaunL
Liquidamber Linn. I.

Cet arbre croit dans les contrées les plus
tempérées de l'Amérique feptentrionale, il
parvient dans la Louïfiane, «Se dans la Géorgie
à une hauteur «Se à une groffeur confidérables.
En Europe il eft encore fort rare, «Se on le
trouve dans très peu de collections de plantes
étrangères. M ill Er affûre que cet arbre
eft en état de fupporter le plus grand froid en
Angleterre, même fans être couvert : cependant

je fais par ma propre expérience que cet
arbre eft affés délicat ; que le froid de notre
climat non feulement l'empécho de croître
beaucoup mais qu'il peut encore aifément
l'endommager. M. DU H a M e L dit la même
chofe. Les feuilles de cet arbre exhalent une
agréable odeur aromatique. La fleur en eft
petite «Se n'a rien de remarquable. Son fruit eft
rond «Se raboteux. Le bois en lui-même a
une odeur fi pénétrante «Se fi agréable, que les
millionnaires en Amérique s'en fervent en place
d'eneens pour parfumer leurs églifes «Se leurs
autels : il eft encore à remarquer qu'il eft
compact, de long ufage, 8c que la couleur eu eft
brune. Cet arbre dittile furtout au printems,
un fuc réfineux qui reflèmble beaucoup an
baume du Pérou : prefque tous les voïageurs
Se les auteurs s'accordent à louer le baume de

Copalme comme un des plus puiftans remèdes

que le Créateur infiniment bon nous fourniifo
pouï
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pour la" guerifon des maladies fans nombre,
auxquelles nous fommes fujets. Ce beau nie
mêle avec des feuilles de lierre terriftre pilées,
eft propre à guérir sûrement toute efpéce de
vieilles playes, «Se pris intérieurement eu dore
convenable, c'eft un remède infaillible dans la
pleuréfie, dans la colique, les obltructions, 8z
les maladies de poumons. Voyez les mémoires

d'Eben-Ufer. Le Page du Praz. Relation
de^ la Louïliane. Voyages de Kalm dans l'A*
mérique feptentrionale. Diervilie, voyages en
¦Arcadie. Milier, du Hamel.

La Malifski, ou Pomme de Mofcovie précoce.
Der Moskowitiflche apfel. Malus R. I. Malus
EuJJtca precox.

C'eft une pomme hâtive qui a une agréai!«
odeur aromatique, le fruit eft ovale, l'arlre
charge beaucoup.

Pomme tranfparente de Mofcovie hâtive.
Der frühzeitige Aîojcowitifche durchfiel}tige

apfel. Malus Archaiigelica.

Cette pomme de même que la précédente,
parvient à fa maturité fur la fin d'Août.
Quand on laiffe le fruit à l'arbre jufqu'à ce
qu'il foit entièrement mûr, fa peau aiuii blaiw
ehe que la neige devient jaunâtre, «Se elle eft
fi„tranfparente, que l'on peut appercevoir au
centre fes pépins noirs. Cette pomme a beam-

-7H- m. p. M cm p
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coup de goût mangée crue, cuit« ou confite,
le fruit eft rond d'une groffeur affés
confidérable ; la fleur eft bianche «Se petite.

Pomme de Mofcovie ou d'Aftracan. Der
MoskomtiflJie oder Ajlrakaniflcbe apflel. Malut
Ajtracauenjts.

Cette efpéce de pomme eft tardive, Se ne fe

mange qu'en Février. C'eft une bonne pomme
à cuire, elle ett d'une blancheur dc neige,

«Se tranfparente ; elle eft ronde Se de médiocre

taille. Ces trois efpéces de pommes fous
des fruits excellens; qui peuvent par conféquent

fervir à augmenter parmi nous les dons
de Pomone.

Lierre ou Liane de Canada. Der fieingen-
de Mohn jaame, Epheii, oder Liane ans Can«-,
da. Menijpermum Canadenfle. Du Hamel.

C'elt une plante grimpante dont on peut
faire ufage pour tapiffer des murailles, ou
pour mafquer certains objets défiigréables : elle
n'a d'ailleurs que peu de beauté «Se fes ufages
font peu connus.

Aubépine, ou épine blanche de Glaftenburg
Der Weifs Dorn von Glajienburg. MeJ'pilus-.
Miiler N. 4.

Cet arbriffeau ne fe diftingue de notre épine

blanche commune que par cette qualité fin¬

guliere
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guliére, que fouvent au milieu de l'hîver il
pouffe quelques bouquets de fleurs ; lors du
moins que l'hiver elt doux & favorable. Il
doit donc être placé dans un abri bien expofo
au folcii du midi. Les fleurs qu'il a donné
pendant l'hiver n'empêchent pas qu'il ne rk-u-
riffe enfuite au printems avec l'épine commune.
Quelques-uns prétendent que cette efpéce d'é-
pines ne fleurit qu'à Noël, mais c'elt là un
conte dettitué de tout fondement.

Azérolier de Virginie à fruit rouge. Der
Virginijche Azarol baum mit roluer flrucht.
Mtflpilus, Miller, y.

Ses feuilles d'un beau verd luifant, & fou
fruit d'un rouge foncé lui donnent un très
bel éclat. Ses fleurs reffemblent à ceflcs de
l'épine blanche ordinaire; mais elles paroiffent
un peu plus tard. Le fruit peut fervir à confire

; mangé cru il eft fort infipide.

Aubépine de Virginie ou Epine de Pinchaw
de Virginie. Der Virfmifche oder Pinfchaüs
Hagdorn. Mcflpilns, Du Hamel, fuppl. au
Traité des arbres. CraUgus tomentoja. Linn.

Les feuilles font d'un verd éclatant, les fleurs-
contre la nature des autres efpéces d'épines
blanches ou d'azéroliers font uniques. Cer.
arbriffeau tait une variété agréable parmi les
autres arbriffeaux de longue durée.

M a A.c.
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Azérolier à feuilles d'Arboufier. Der Hagdorn

mit Erdbeerdaum blättern. Azoralbaum,
Meflpilus arbuti flolio.

C'eft auffi un arbufte fort agréable, fes

feuilles fes fleurs «Se fon fruit font très-
beaux.

Noïer roïal. Die groffe Franzàfiflche Wall-
iiuj's. Juglans maxima.

Son fruit eft le double plus gros que celui
de nos noïers ordinaires.

Noïer précoce. Die frühzeitige Walluufs.
Juglans precox.

Sa noix mûrit quelques femaines plutôt que
les noix ordinaires.

Noïer noir de Virginie. Der Virginijche
fchrrartze WaUnufls-baum. Nux Juglans Vir-
giniana. Du Hamel n. n.

Son fruit eft noir, oblong, Se fort raboteux.
On peut aifément conferver fraîches pendant
trois ou quatre mois cette efpéce de noix. La
coque en eft dure comme de la pierre; le
cerneau eft fort petit, & le bois de ce noïer eft
prefque tout noir & bien marbré.

Noïer de la S. Jean, ou noïer tardif. Der
St. Johannis oder fpäth aujfchlagende NnJ'sbaum.
Nux juglans, frutta Jìrotino.

Cet
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Cet arbre ne pouffe qu'aux environs de la S.

Jf'in; fou fruit n'étant donc pas expofe à nos
dfrniéres "elées du printems, la propagation
dir cotte efoéce de noïer ne peut être que d'une
grande utilité à notre patrie.

L'avantage tant du fruit que du noïer eft
connu ; Se pour ce qui concerne fa culture je
renvoyé aux articles du recueil œconomique,
°û il en eft fait mention.

Olivier. Der Ohlbaum. Oleafru&u magno,
c"rne craflfa. Du Hamel n. 7.

Cet arbre fi utile n'a pu fuporter à Worb
lo froid, même étant couvert. Quelques
Oliviers de la même efpéce que j'ai fur mon
domaine dans le pais de Vaud près de S. Sapho-
rin, ont très bien réfifte au froid des deux
dernier» hivers, fans qu'ils fuffent couverts.

Pervenche jaune à feuilles pannachees de verd
& de jaune. Der gelb gejlreijflte finn - grün.
Pervinca folio ex viridi & luteo varieg.

Pervenche blanche à feuilles pannachees de
verd 8e de blanc. Der weifs - geßrtijflte fl'tnn-
irmi. Pervinca foliis ex albo & viridi variegati!.

.Ces deux plantes fout très-jolies, mais
pertes ; leurs belles fleurs «Se leurs feuilles pati-

M 3 nachées
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nachées font un très - bel effet dans les

bordures.

Le Periploca à longues feuilles. Die India-
ttifche Rebe mit langlichten blättern. Periploca

p-£ca. Linn.

C'eft un arbriffeau ou plante grimpante propre

à garnir un mur, ou à en former un buif-
fon pour fervir d'ornement.

Le Porte chapeau. Der Chriß-dorn. Pa-

liurus.

L'utilité de cet arbriffeau eft peu connue
Se il ne fe diftingue point par fa beauté ; mais

ce qui doit nous le rendre infiniment recom-
mandable Se digne de remarque, c'eft ce que
la plupart des voïageurs rapportent, que cette

Îlance
croît en quantité dans les environs de

érufalem «Se que les Religieux tant Grecs

qu'Arméniens & Latins, qui y léjournent,
(îflïiient unanimement que la couronne d'cpinei
qui fut mife fur la tête de notre Sauveur étoit
faite de cet arbriffeau.

Le Ginfing. Die China Wurzel. Ginfing ì
Ninfiug. Panax quinque folium. Linn, Aurelia
Canadenfis, Catesby.

C'cft à la vérité une plante peu remarquable
en elle- même mais qui doit avoir beaucoup
(Jç vertus pour la guerifon des maladies. On

croïoit
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eroiolt autrefois que cette célèbre racine ne
»e trouvoit que dans la Chine, for les confins
de la Tartarie ; mais depuis l'a découvei te du
nouveau monde, on la trouvée dans le Canada
«n grande quantité, où elle croit naturellement
Se elle eft dévenue dès-lors un fi grand objet
de commerce, que les négocians du Canada
e" font des envois confidérables à la Chine,
Ou ils la vendent cinq à fix francs la livre. On
prétend que cette racine eft fort ftomachale ;
'es Chinois en ufent principalement comme
"'un remède ftimulant. Voies Lettres édifiants,

To. io. Lafiteau, mœurs des Iroquois.
Dictionnaire de Trévoux. Dictionnaire de
cotnmercc dc Savary. Mémoires de M. Gar-
cin. Lettres de M. Sarrazin. Kalm. Sec.

Filaria. Die fieinlinde mit fieineichen bUt-
tern. Phyllirea latifolia. Linn.

Cet arbre refte toujours verd, il eft agréable
à la vue & très propre pour former des

Pyramides ou des bwtquets.

Grande Morelle d'Amérique. Der America-
nifche groffe Nachtflchatten. Millers, Virginif-
che l'urgaz. Phytolacca Americana. Linn. etiam
Solanum Virginienfe majus.

*^ette plante périt chaque année jufqu'au
P'fd ; placée dans un fond gras «Se profond,
«Uc parvient à la hauteur de fept à huit pieds.

M 4 M.
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M. le ProfefTeur Kalm affûre que le« feuilles
tendres que cette plante pouffe au printems fe

mangent communément en Penfylvanie comme
dos épinards ; mais quand elles font plus dures

& plus groflïéres, elles deviennent extrêmement

purgatives, Se ont caufé fouvent des ac-
cidfftis ties fâcheux. Miller dit auffi que dans

la nouvelle Angleterre, dans la Virginie &
dans le Maryland, les racines de cette plante
s'emploient comme un purgatif. Cette même

plante a encore une vertu finguliere conti
e le cancer cette maladie fi terrible.

Il n'y a que peu d'années, qu'à Vevai une
femme fur qui cette maladie avoit fait dc très

grands ravages s'eft guérie par l'ufage qu'elle
a fait de la grande Moi elle d'Amérique. J'ai
moi-même confeille f*ufage de cette plante à un
citoyen de cette ville, qui attaqué de cette
cruelle maladie, étoit abandonné de tous les
médecins; & l'ufage qu'il en avoit fait lui
donnoit lieu d'elpérer en peu de tems une
entière 8e parfaite guerifon. Déjà il avoit repris
le fommeil, fes douleurs cruelles étoient ap-
pailées ; les chairs étoient belles, la plaïe étoit*

nette, & tout lui pro mettoit un retabliffement
certain : mais fe éroïant déjà guéri, ennuie
d'un régime de vivre aultére il a récommencé
fa précédente manière de vivre déréglée ce qui
l'a fait retomber dans fou premier Se lamentable

état,

La
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La meilleure méthode de fo fervir de cette
plante, c'eft d'en faire infufer les feuilles dans
nue eau claire de fontaine, «Se d'en prendre tous
les jours, matin Se foir, chaque fois la dofe
d'uu quart dc pot : il faut auffi balïïner la plaie
avec du fuc exprimé dc ces feuilles, Se autant
9,l)e les douleurs aiguës pourront le permettre

«Se le plus fouvent qu'il elt poffible, on la
frottera avec dc ces feuilles concalfées, Se on
tiendra toujours deffus, une feuille fraiche.

Il me paroit fort probable que les baies que
cette plante produit en quantité, pourroient
faire une belle couleur, car fi l'on en exprime

dans un verre d'eau, elles lui donnent une
teinture fi forte, qu'une Tubereufe fleurîe
qu'on y aura tenu pendant une feule nuit, en
fora colorée : mais il faudroit auparavant trouver

un moyen pour rendre la couleur folide.
Je n'ai pas appris qu'on ait encore fait des
effais là detliis.

Cette groffe plante peut auffi fervir pour
garnir ou orner des places vuides dans un
jardin. La quantité de fes grains de couleur
purpurine, & fes grandes feuilles vertes fufnfent
pour la rendre recommandable. Elle a été
trouvée depuis peu dans la Valtéline par.Mr.
%k jeune «Se fçavant Botanifte.

I latane de Virginie. Der Virginiflche Ahorn,
flatanus Virgin. Park. Platanus occidentals

Linn.
C'eft
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Cefi: un très bel arbre propre à donner de

l'ombre, il croit promptement, mais îl lui faut
un fol humide. Voiez fur cet arbre le
mémoire de Mr. le Colonel lie Waldner dans
le Recueil œconomique; an. 176*3. part. 2. <

pag. 103.

Platane de Bourgogne. Der Burgundiflche
Ahorn. Platanus Burgundiaca.

C'eft une variété de Platane d'Amérique. Il
a été élevé de la graine du Platane de Virginie:

les feuilles en font découpées plus
profondément.

Ptelea de Caroline. Der Caroliniflche Stau-
den-Klee. Ptelea trifloliata. Linn.

On peut le cultiver à caufe de l'agrément
que donnent fes fleurs blanches, & fes belles
feuilles vertes. Lorfqu'on frotte fes feuilles

ou qu'on les concaffe elles exhalent une odeur
très défagréable & fétide. On les ordonne
comme un bon vermifuge, «Se elles peuvent
fervir pour guérir des plaies. Kalm.

Chêne rouge de Virginie. Die Virginiflche
Scharlach Eiche. Qiiercus rubra. Linn.

Cette efpéce de chêne a fes feuilles d'un
beau rouge, en Automne.

Robinia
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"Robinia nain, ou petit arbre aux pois ou
lentilles de Sibérie. Der kleine Sibirifche erb.

fen oder linflen-baum. Aflphalatus Robinia Fyg-
*n<ea, Linn.

Cet arbre reite fort petit, <Se ne peut guères
être mis qu'au rang des arbuftes, excepté que
dans fa hauteur qui n'elt pas (i confidérable,
il diffère un peu du gros arbre aux pois de
Sibérie; c'eft auffi par cette raifon que l'on
peut le préférer pour des bofquets ou buiffons
d'ornemens. Cet arbriffeau elt extrêmement
agréable au printems, en ce qu'il eli une des
Premières plantes, qui par les feuilles dont il
fe revêt, annonce le retour de cette charmante
faifon. Mais furtout la grande qmntité de
fleurs jaunes qu'il donne l'utilité de fon fruit,
la belle couleur bleue qu'on peut tirer de fes
feuilles d'un beau verd clair, fa durée «Se fou
prompt accroilfemeut, font tout autant de
raifons qui rendent très recommandable cette
plante.

Rofe mufquée d'Amérique. Die kleine, ein
fache Aiìi&dkanifche Biflam Rofle. Rofa Americana

fiore moflchato.

La fleur de cette plante eft fimple, petite Se

blanche; mais elle a une odeur fort agréable.

Ronce à fleurs doubles. Der Brombeer flrauch
»w gefüllter blumen. Rubus flore pleno. Du
Hamel.

Elle
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Elle donne des fleurs doubles- qui font- très

jolies & relfcmblcnt à de petites roles blanches:
cette plante fleurit longtems ; elle donne peu
ou point de fruit.

Framboifier de Penfilvanîe. Die Penfilva.
nij'che Himbeer - Staude. Kubus, Du Hamel,
n. 13.

Son fruit eft bon à manger. Ce qu'il y a
de rare dans cette efpéce de framboife c'eft

que l'extrémité de fes branches eft bleuâtre.

Ronce à feuilles de perfil. Der Brombeer
Brauch mit Peterfilgen bUttern. Rubus, Du
Hamel.

Celi une variété de la ronce commune. Elle

peut être cultivée à caule de les belles feuilles
découpées.

Fragon. Cenelle, autrement myrte
fauvage, ou bouïs poignant. Der Maus-dorn.
Ruflcus, Miller, n". 1. Ruflcus aculeatus, Linn.

Fragon. Cenelle à feuilles étroites. Der
fchmahlbUttei-ige Naufldom. Ruflcus, Miller,
n. 2. Kujats Hyppogloffum, Linn.

Fragon. Cenelle à feuilles larges. Der
breitbUtterige Maufldorn. Ruflcus, Miller, n. 3.

Fragon. Cenelle à feuilles étroites. Der
fchmahl bktterige Maufldorn. Ruflcus, Miller n.4.

Toutes
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Toutes ces plantes confervent leurs feuilles
touiours vertes. La feconde efpéce a cette ""*"
gularité, que du milieu des feuilles il fort
toujours une autre petite feuille ; tout comme aufli
du milieu des feuilles paroiffent les fleurs, «Se

enfuite leur beau fruit rouge. Cette efpéce de
plante n'a rien de bien remarquable, li ce n'ett
épie les anciens en faifoient des couronnes pour
honnoier les vainqueurs.

Saule orientale. Die Babylonifche, oder thrii-
noide Weide. Salix orieutalis, Miller il.

Elle forme un afoect fingulicr, en ce que
l'extrémité de les branches pendent toujours du
côté de terre.

Sauge pannachée de blanc Die weijfe jlreijfte
Salbey. Salvia ex albo variegata.

Sauge pannachée de jaune. Die gelbe gefireijfte
Salbey. Salvia ex lateo variegata.

L'une «Se l'autre font des plantes pannachees
qui durent longtems ; leur utilité dans le
ménage 8e dans la médecine eft connue.

Sureau à belles feuilles pannachees. Der
fchón gefireijfte Hollunder. Sambucus fol.
eleganter varieratis.

Ses feuilles font fiiperbement pannachees en
°r; chacun connoit l'utilité de cet aibriffeau,
dont les feuilles, les fleurs, les racines, le bois
•* le fruit ont dc grandes vertus pour la gue¬

rifon
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rifon des maladies. Voies l'Hiftoire cecono"

mique des plantes par Echardt.

Spirsea de Virginie à fleurs rouges. Die Vir-
ginifche Spier-flaude mit rothen blumen. Spir&a
foliis oblongo dentalis ; flore rubro, van Haaren.
Cat. Hort. Leid.

C'eft depuis peu que cette plante a été

apportée en Europe ; les fleurs en font belles.

Spirsea à feuilles de Saule. Der Spier-fiaude
mit Weidebkttern. Spirœa flalicis folio Miller,
n. I. Spirœa J'alicifolia Linn.

C'elt un arbriffeau affés agréable à la vue ; il
porte des fleurs blanches.

Nés coupé de Penfylvanfo. Der Penfylva-
nifche Pimpernujslein-baum. StapkylodendronVir-
gin. Triphyllum. Infi.

Cette efpéce de Nés coupé diffère très peu de

la nôtre; l'es fleurs blanches en forme de gtap-
pes la rendent affés agréable.

Térébinthe, ou arbre de la Terebentine.
Der Terpentin-bäum. Tertbinthus, Miller I.
Pijlacia, Terebinthus, Linn.

Cet arbre eft beau & mérite préférablement
d'être planté pour orner des bocages «Se des

jardins. La térébenthine que l'on prépare de la

réline qui diftille de cet arbre, eft fort efli-
mée. Cet arbre eft de très longue durée, fi

l'on
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l'on peut ajouter foi aux anciens auteurs «Se Pérès

de l'églife en matière de phyfique «St d'hif-
toire naturelle. St. Jérôme allure, que fous
le régne de l'Empereur Const an s on voïoit
encore le Térébinthe fous lequel le patriarche
Abraham avoit féjourné. Mr. de Tillemont
rapporte auffi, qu'on voïoit encore dans le
quatrième fiécle le Térébinthe dans la Vallée de
Mamre, où Abraham avoit reçu Se traité les

anges.

Térébinthe des Indes ou véritable Piftachier.
Der \oahre Pijiacien baum. Therebinthus Indica,
Thcophrafti. Pijlacia Diofcoridis, Pijiacia vera^
Linn.

Cet arbre eft auffi très beau. L'utilité «Se la
bonté de ton fruit font connues. On ne peut
efpérer d'en voir réuffir, fi l'efpèce mâle Sr

femelle de cet -arbre ne font plantés près l'un de
"autre. Les deux efpéces de Térébinthe, dont
je viens de faire mention, font un peu délicats

; 8e on doit les placer dans une expofition
chaude.'

Laurier Thym de Virginie. Der virginiflcbe
"Linus Lorbeer. Tinus Virginienfis, Miller, n. 7.

Cette efpéce de Laurus Tinus perd fos feuilles
e« hiver, Se n'eft point délicat.

Orme d'Angleterre à belles feuilles pannachees.

Der Englijche Ulmen baum, mit fchen
&ßreijften bUttem. Ulmus fol. varieg.

On
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On peut le planter dans des jardins pour la
variété comme un arbre d'ombrage.

Xylofteon des Pyrénées. Die aufrechte Vy-
renaïfche Hecken-Kirfche. Xylpjiettm Pyrénaicum.

Il ne devroit pas être proprement compté au
nombre des plantes étrangères, puifqu'il a été
découvert depuis peu fur le mont jura pair
M. Gagnebin lavant Botanifte. Du refte,
cet arbriffeau eft de trop peu d'utilité pour en
recommander la culture.

I
«•«£äf»
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